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       Original research paper 
 
Snezana Petrova 
Sevda Lazarevska 
 

L’IDENTITE CULTURELLE ET LES APPROCHES ET 
PRATIQUES INTERCULTURELLES DANS L’EDUCATION 

 
Abstract : Les diversités culturelles, identitaires, sociales et religieuses sont les 

caractéristiques inhérentes à toute société contemporaine. Elles nécessitent des capacités 
plus que louables de compréhension, de communication et de coopération mutuelles. 
Ainsi les approches interculturelles visent précisément à améliorer la communication 
inter-sociale et interhumaine en reconnaissant et acceptant le pluralisme culturel comme 
une réalité de société. 
 Sur la base d’éléments de comparaison, notre étude consiste dans le fait de 
préciser différentes notions comme celle de l’identité culturelle, de l’interculturalité, du 
pluriculturel ou multiculturel, puis d’aborder la question de l’éducation et des cultures 
afin de dégager les principales approches de l’interculturel dans l’enseignement des 
langues étrangères. Nous sommes convaincues que l’éducation interculturelle est un 
enjeu majeur dans certains pays mais un véritable défi dans d’autres où les minorités, les 
religions exigent des pédagogies tout à fait particulières et dans ce sens, nous essayerons 
d’élaborer de nouvelles propositions de pratiques pédagogiques et d’approches 
interculturelles à l’école. 
 

Mots clés : identité, culture, approches interculturelles, communication, 
éducation. 
 
 
 Le mot d’interculturalité est de plus en plus présent dans le lexique 
professionnel des institutions éducatives et culturelles mais aussi dans des essais 
et études, dans des manuels, sur le net et plus encore en tant que thème lors de 
formations, séminaires et conférences. Pour pouvoir le cerner, il faut 
comprendre son origine laquelle, selon toute évidence, provient d’Europe ou 
plus exactement de pays avec une histoire et une actualité migratoire. Les 
étrangers qui viennent pour y travailler et y vivre apportent avec eux des 
cultures et mœurs différentes ce qui mène à une hétérogénéité de la population 
et de sa culture. Cette proximité d’ethnies différentes peut être génératrice de 
rivalités, de tensions à dimensions politiques, religieuses, culturelles et 
identitaires où l’altérité serait vécue comme une menace à la culture et aux 
traditions matrices, mais dernièrement, malgré certains heurts qui emplissent les 
actualités, nous constatons un effort et une ouverture d’esprit de la part des 
sociétés industrialisées. Nous devenons moins égocentriques ou ethnocentriques 
et tentons de devenir des « citoyens du monde » ce qui sous-entend de se 
comprendre soi-même mais aussi l’autre et donc de rendre possible 
l’intercommunication, de dépasser le stade du multiculturel (présence et 
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addition simultanée de plusieurs cultures) pour atteindre celui de l’interculturel 
(mise en relation ainsi que négociation commune et constitution de codes, de 
rites et de connaissances tirés des cultures des différents protagonistes). L’école 
ou l’éducation en général, et l’enseignement/apprentissage des langues 
étrangères en particulier, peuvent jouer ici un rôle majeur. 
 L’approche interculturelle ouvre de nouvelles voies, donne aux 
individus, socio-culturellement différents, l’opportunité d’une restructuration de 
leur propre image et de celle des autres, de leur système de représentations et de 
références culturelles. Elle mène à l’atténuation de la distance sociale entre les 
groupes ethniques présents dans la société, et de façon plus restreinte à l’école, 
mais la mise en pratique d’une telle démarche en classe de langues étrangères 
n'est pas chose aisée. Les choix pédagogiques donnent principalement accès à la 
culture de l'autre en passant par l’étude de la culture « cultivée » ; des données 
sur l’histoire, la géographie, la littérature, l’art mais pas par l’étude de la culture 
« anthropologique » et « dynamique » -la connaissance de l'Homme dans ses 
diversités. Ces dernières années, des efforts dans cette voie sont notables 
lesquels favorisent l’acquisition d’une compétence interculturelle et donc une 
réorientation en ce qui concerne l’enseignement/apprentissage des langues. 
 Les enseignants de langues et de cultures étrangères ont été amenés à 
repenser les méthodologies d’enseignement, à considérer cette nouvelle 
pédagogie dite « interculturelle », à la concevoir comme un outil de réflexion, 
de prise de conscience, de prise de position et surtout de pratiques pouvant 
permettre à l’apprenant d’acquérir une plus grande responsabilité envers soi-
même mais aussi envers les autres, par le passage de la vision ethno centrée à la 
vision allo centrée et relative (Clanet, 1993, p. 143). Il est plus que probable que 
ce genre d’apprentissage de la langue et de la culture étrangères donne à 
l’apprenant la faculté d’acquérir un ensemble de connaissances relatives aux 
coutumes, aux institutions et à l’histoire d’une société qui n’est pas la sienne, lui 
permet d’éviter ainsi des malentendus d’origine linguistique, phonétique ou 
même culturelle et lui donnera la capacité de se comporter dans une 
communauté différente de la sienne.  
 Voici donc en partage quelques-unes de nos réflexions, pratiques, 
moyens ou outils relatifs à l’approche interculturelle dans l’éducation et à 
l’apprentissage de la communication interculturelle.  
 La Toile est un outil qui permet l’accès à la communication et qui 
diffère du manuel lequel nous fournit globalement des images stéréotypées, 
limitées ou minimisées des macro-cultures. Les manuels ou méthodes de 
langues étrangères favorisent principalement la compétence culturelle ou 
civilisationnelle et donc descriptive et non pas la compétence interculturelle qui 
doit déboucher à l’acte de communication. L’utilisation de la Toile ou Internet a 
pour avantage de mettre en évidence des micro-cultures et de nous fournir des 
informations synchrones et fréquemment mises à jour donc évolutives et 
inépuisables. (Pugibet, 2005, p. 89). Il est vrai que l’homme en général, et 
l’apprenant de langues étrangères en particulier, peuvent être fortement 
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influencés par ces informations de telle sorte que la conception de l’identité, de 
la nature du vécu social, de soi, et du regard envers l’autre peuvent aussi en 
subir des conséquences. D’ailleurs, la réflexion sur cet impact virtuel, sur la 
relation de l’homme avec la machine, a donné naissance à un nouveau 
domaine ; celui de la « cyberanthropologie » qui est étudiée par les 
anthropologistes, les sociologues et même les didacticiens, mais aussi celui de la 
« cyberculture » qui étudie la construction ou reconstruction du monde réel au 
travers d’un univers virtuel obtenu par les nouvelles technologies comme les 
Smartphones -véritables extensions de l’être humain. Cependant, l’utilisation de 
la Toile ne va pas sans encombres ou difficultés et ne mène pas forcément au 
véritable sens de l’interculturel. Elle ne peut nous donner que la simple 
« impression » de connaître l’autre, ou plus encore, elle peut fausser ou rendre 
difficile la distinction de la nature de l’information fournie par un site 
quelconque. S’agit-il d’une information, d’un savoir ou d’une connaissance? 
L’apprenant pourrait se perdre dans l’abondance des informations fournies par 
le net et de ce fait perdre la maîtrise de son sujet de recherche, ne plus savoir 
l’affiner vers le culturel, ou être intimidé par la qualité du contenu et plus 
encore, être tenté, pour un devoir écrit, de faire du « copier-coller ». 
 Utiliser la Toile dans l’apprentissage/enseignement peut aussi être 
contraignant pour l’enseignant car cela implique un bouleversement profond 
dans ses pratiques de classe. Il doit, avant tout, accepter de se former dans le 
domaine du multimédia, suffisamment maîtriser ces nouvelles connaissances et 
finalement repenser sa pédagogie. A ce jour, il est devenu primordial que 
l’enseignant donne l’avantage à l’intégration de la Toile et non plus 
exclusivement à celle de l’audio-visuel dans sa pratique d’enseignement d’une 
langue étrangère. L’audio-visuel n’est plus une méthode suffisante pour un bon 
apprentissage d’une langue étrangère car le lexique, les structures linguistiques 
et les dialogues répétés et mémorisés en classe permettent certes la 
communication orale avec des natifs de la langue en apprentissage mais cette 
méthode reste insuffisante lorsqu’il s’agit de comprendre les natifs parlant entre 
eux ou bien les médias. En fait, la méthodologie de l’audio-visuel n’intègre pas 
suffisamment les paramètres comme le besoin, la demande, le capital culturel 
des apprenants pour qu’ils puissent acquérir une véritable compétence 
communicative laquelle tiendrait compte de la situation de communication (âge 
de l’interlocuteur, hiérarchie, etc.) mais aussi de l’acte de parole ou l’intention 
de communication (donner des ordres, demander un service à quelqu’un, etc.). Il 
est indéniable que l’usage de l’Internet dans un contexte d’apprentissage 
scolaire, ou non scolaire mais guidé, favorise l’approche interculturelle, mais il 
faut savoir que cette pratique est encore insuffisante, car bien que le culturel soit 
en visuel, il reste encore hors situation. Il faut passer à une compétence 
interculturelle « in situ », un échange avec un interlocuteur et placer l’apprenant 
dans diverses situations authentiques de communication. C’est une chose qui est 
plus que recommandable mais souvent difficile à réaliser. Il ne faut pas 
s’attendre à une réussite idéale et complète de l’échange entre les interlocuteurs, 
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puisque rien n’est vraiment programmé, ni programmable. 
 Dans sa méthodologie et pratique interculturelles, l’enseignant de 
langue étrangère doit aussi tenir compte des différentes catégories culturelles 
que constitue sa classe ou qui constitue sa matière comme: 
 - la culture générationnelle : différentes générations en contact peuvent 
entraîner des modes de pensées variées qui vont agir sur les pratiques culturelles 
et les manières de vivre de chacun mais aussi du groupe ; 
 - la culture professionnelle: les manières d’être, de se comporter, de 
s’habiller, d’avoir des loisirs, de parler qui représentent les caractéristiques 
d’une appartenance professionnelle ; 
 -  la culture religieuse ; 
 -  le métissage des cultures causé par leurs interactions; 
 - les lieux de mémoires (monument, personnage important, musée, 
archives, symbole, devise, événement, institution).   
 Suite à la mise en évidence des catégories, un enseignant doit aussi 
mettre en évidence les dimensions propres à la culture :  

- cultivée (c’est par elle que les sociétés se distinguent entre elles. Il 
s’agit ici de la littérature, les arts et les œuvres etc.) ; 

- historique (représentation des lieux de mémoire, les souvenirs 
historiques, etc. qui forment l’identité nationale) ; 

- anthropologique (les pratiques culturelles : la manière de s’habiller, 
de vivre, l’évolution de la société, etc.) ; 

- médiatique (les médias,  Internet qui interprètent les visions du 
monde et les représentations de chaque société. Impact sur les 
mentalités, les manières de penser et de se comporter). (Porcher, 
1995, p. 66). 

 L’acquisition de la compétence interculturelle/communicationnelle 
sous-entend un enseignant-médiateur qui sache mettre en œuvre une stratégie 
interculturelle et qui soit capable de gérer les malentendus ou conflits culturels 
pouvant subvenir lors de l’apprentissage. Mais encore, d’après Vatter (2003, p. 
27-41), inscrire ce genre de compétence dans un contexte académique, doit 
aussi s’appuyer sur trois niveaux afin de pouvoir donner à l’apprenant une 
compétence interculturelle optimale : 
 – un niveau de connaissances comprenant des informations sur la 
culture d’origine et sur celle de la langue « cible ». Il s’agit de se rendre compte 
des règles de communication et du contexte situationnel qui déterminent 
l’interaction entre les deux interlocuteurs ; 
 – un niveau de capacités (ou soft skills) affectives. Ces dernières 
relevant des compétences communicatives et sociales qui se réfèrent notamment 
à la performance concrète dans une situation d’interaction interculturelle ; 
 – la motivation de l’apprenant, son implication et sa volonté de 
participer à des situations où des rencontres interculturelles pourront avoir lieu. 
 La sensibilisation à l’interculturalité est censée donner aux apprenants 
les outils nécessaires à une bonne intégration dans la société et dans la vie de 
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tous les jours. Mais pour cela, il faut les préparer à la « vraie » rencontre en 
organisant par exemple des activités « simulatrices ». Les apprenants peuvent 
être amenés à faire ce travail de simulation par eux-mêmes ou bien peuvent être 
accompagnés sur le terrain par l’enseignant afin de bien mener ou identifier le 
contact authentique avec la culture « cible ». Le travail de simulation doit être 
cependant bien préparé des deux côtés et subordonné par une collecte de 
données concrètes qui rendrait l’effet de la simulation plus pertinent. Les 
enseignants doivent être de véritables explorateurs et chercheurs de 
l’interculturel, collecter les « vrai divers » (Dervin, 2011, p. 124), et savoir 
orienter leurs méthodes et pratiques de classe vers des contextes de 
communication où des situations authentiques apparaissent. Cependant 
l’enseignant qui se dirige vers cette pratique, doit accepter et faire accepter le 
fait qu’il ne peut aucunement dominer la matière dans sa totalité, qu’il ne peut 
tout expliquer à l’apprenant, car il est en face d’une matière qui est susceptible 
de changer. Concrètement, l’objectif de l’enseignant est d’amener l’apprenant à 
porter un regard interrogateur sur son propre système culturel pour être capable 
ensuite de comprendre le tissu culturel des faits linguistiques de la langue 
étrangère. Prendre conscience des systèmes culturels de l’autre, de ses 
particularités, spécificités et caractéristiques, de son appartenance sociale, 
pourrait permettre d’éviter les obstacles de communication comme les 
sentiments de peur, d’anxiété, d’angoisse et d’inquiétude en face de l’inconnu. 
L’enseignant doit donc proposer une pédagogie interrogative dont le but serait 
de renouveler les idées, conceptions et systèmes de significations, afin d’éviter 
une vue statique, un travail figé, en d’autres mots, favoriser une pédagogie du 
contact et plus précisément une « culture de la question » plus qu’une « culture 
de la réponse ».  
 Les échanges et projets coopératifs vont aussi dans le sens d’une bonne 
initiation à la communication interculturelle. Cela comprend aussi les stages 
d’une période de deux à trois semaines au minimum dans une entreprise mixte 
ou une institution étrangère durant lesquels les apprenants sont hébergés au sein 
de familles autochtones 1  ; les soirées entre élèves ou étudiants ; les repas 
culturo-thématiques ; les visites de lieux culturels ; les excursions où la culture 
du pays cible serait mise en évidence ; l’animation d’ateliers de discussion sur 
des thématiques culturelles etc. Il est évident que certaines de ces activités sont 
assez régulièrement organisées par les enseignants de langues étrangères, mais il 
est souvent difficile de les apprécier pleinement ou de les monter sachant que 
les enseignants sont fréquemment pris à la gorge par le respect ou l’observation 
du programme d’étude, par le temps imparti pour la réalisation de celui-ci, par 
le fait qu’ils ne sont plus aussi disponibles pour les activités extrascolaires étant 
trop souvent noyés par la paperasse administrative. C’est pour cela, il serait plus 
que bénéfique de proposer dans le curricula une nouvelle matière intitulée 

																																																								
1 Pour bien asseoir dans les esprits les nouvelles connaissances interculturelles, il est approprié de 
demander aux apprenants d’organiser un travail interculturel avant, pendant et à la fin de ce stage. 
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« communication interculturelle » avec un nombre d’heures de cours approprié 
à la nature de la matière. Cette dernière permettrait à l’apprenant de passer par 
l’acculturation personnelle – appropriation de l’histoire, de la culture en général 
comme de la culture socio-politique de son propre pays, avant de pouvoir 
s’ouvrir vers le pays cible et la culture cible. L’enseignant devra donc d’abord 
travailler sur les éléments culturels observables et reconnus par tous 
(architecture, vêtement, nourriture, etc.) de la culture mère comme de la culture 
cible et pourquoi pas d’autres cultures pour une mise en évidence de points 
similaires ou discordants entre toutes ces cultures, puis introduire les 
implications culturelles qui conditionnent le comportement, du plus visible au 
moins visible (les gestes, la gestion de l’espace et du temps, les relations et les 
sentiments, les fondements du statut social, le travail). Il faut noter que travailler 
sur la gestuelle est une compétence non-linguistique mais culturelle et que celle-
ci est une notion clé pour prendre conscience des différences d’ordre 
interculturel. Ce cours serait aussi l’occasion de donner la parole aux apprenants 
par des exposés, des discussions, des débats. L’enseignant pourrait se servir de 
spots publicitaires, d’extraits de film ou de photographies comme support. Il est 
aussi possible de travailler sur les stéréotypes dans les deux sens: de la société 
mère vers la société cible ou vis-versa (poser des questions comme: quelles sont 
les 3 qualités que vous recherchez chez votre futur époux ou épouse?; de 
débattre sur des questions d’actualité en proposant un même sujet pris dans un 
journal de la société cible et dans un journal du pays ; de débattre sur des 
thèmes communs  et plus généraux comme l’amour, le divorce, la famille, etc.) ; 
de travailler sur la mise en évidence des données périmées par le temps dans les 
manuels de langue étrangère en tirant l’attention sur le culturel, sur le signifié. 
Le but ici n’est pas forcément de parler dans la langue cible. Il est tout à fait 
concevable de fournir des explications, des propos et discussions en langue 
maternelle. 
 Pour conclure, la culture est comparable à un “iceberg”2 dont seule la 
pointe est visible (la langue, alimentation, appartenance...) tandis que la plus 
grande partie de l’iceberg, qui est plus difficile à observer, est celle du style de 
communication, des croyances, des valeurs, des attitudes, des perceptions... Il 
est à noter que pour l’enseignant de langues étrangères, la démarche et 
pédagogie interculturelles nécessitent une connaissance approfondie de la 
langue et culture à enseigner, mais celui-ci doit aussi posséder de très solides 
connaissances sur sa propre culture. Cet enseignement/apprentissage suscite une 
pédagogie de la rencontre qui se caractérise par une présentation de soi et de 
l’autre dans des situations de communication où une certaine authenticité trouve 
sa place. 
 Faire de l’interculturel, c’est travailler sur ce qui touche l’individu, sur 
sa culture et surtout sur son identité laquelle subit des transformations sous 

																																																								
2  Réflexion basée sur Brembeck (1977) dans l’ouvrage de Levine et Adelman relative à la 
communication interculturelle (1993). 
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l’influence de l’autre sachant que les discours peuvent être instables, imprécis. 
 Acquérir une compétence interculturelle, c’est se donner le moyen de 
dépasser les difficultés communicationnelles et culturelles dans le but de 
favoriser l’échange avec un interlocuteur étranger, de s'éloigner de toutes 
positions égocentrique, sociocentrique mais aussi ethnocentrique, lesquelles 
pourraient nuire au bon déroulement de l'interaction. La communication 
interculturelle ou interpersonnelle permet de se connaître soi-même, en tant 
qu’individu, mais aussi au sein d’une collectivité, et de s’ouvrir vers l’identité et 
la culture de l’autre, de comprendre comment ce dernier pense, agit et ressent. 
 L’école et surtout la classe de langues sont le lieu idéal pour amorcer, 
expliquer et développer la compétence interculturelle -compétence qui est 
suffisamment substantielle pour débusquer et éviter certains malentendus ou 
conflits qui peuvent anéantir la communication entre deux êtres, entre deux 
nations.  
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Cultural Identity and Intercultural Approaches in Education 

 
Abstract: Cultural, identity, social and religious diversities are inherent 

characteristics to every modern society. They need laudable abilities of comprehension, 
communication and mutual cooperation. Thus, the intercultural approaches precisely 
aim at improving inter-social and interpersonal communication by recognizing and 
accepting cultural pluralism as a social reality. 
 On the basis of comparison elements, our study aims to point out different 
notions, as the notions of cultural identity, interculturality, multiculturalism. Then, we 
tackle the question of education and cultures in order to distinguish the main approaches 
related to interculturality in foreign language teaching. We are convinced that 
intercultural education is a major issue in some countries, but a real challenge in other 
countries where minorities, religions require specific teaching. In this respect, we try to 
formulate new proposals concerning teaching practices and intercultural approaches in 
school. 
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